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• Sur 1* désir de ton médecin le docteur 

bot été apptlé* «a consultation lu semaine 
dernière, l l j ont constate quo l'état de l'eni 
pereor était n | ( s é ( t l W ' -
catarrhe d< ' ~ 
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• L'anWarnce du souverain a été eosnal*. 
tentent rassuré. L'empereur a répris ses au
diences avec les ministres et ses occupations 
h a M t e e l l » . . 

Les hostilités en Kpire 
Athènes, M décembre. — En Entra, la par-

M f M l e Mata* , rsaforcé* au nord, cherche 
cvaot l'arrivés des renforts j r a c s d o sud. a 
reprendre un* parti* dés por-iticn* • devant 
Cita**. • I l e a tttM quelques petits* attaques 
dan* la nnlt. et un* seconde à midi, mais 
toutes osa attaquas, comme les précédentes, 
ont été («poussées. 

En attendant, les bandes tureo-albanatses 
ccaiûnusot l*ur oravr* d« dévastation. a«lon 
Ml rapports officiels confirmés par des ren
seignements personnels, c'est le district de 
n».gorl. au nord-est d s Janine, qui a été ostte 
semaine lu principale victime Le* scène» qui 
y eurent lieu rappellent les excès les p lus 
sauvage* d'Ail, le fumeux pacha de Janlna 
\lKt) profanation d* agile»», meurtres, viol*. 
Incendié». La pnpultflnn cherch* un refuge 
«Sans Ma moutagnss, mais actuellement celles-
ci sont rouvertes d* haute* neiges. I a plupart 
cies vieillards et dss -n iants en fuite meurent 
de ftoW «t dé faim L*« réfugié» arrivé* en 
Ihessa l t e ou H Corfou dépeignent des scènes 
li'horreur» révoltantes. 

Au siège de Scutari 
Belgrade ,*> décembre. — Suivant d e s nou 

»*lt*s d'A létale, parvenues VIA ttsVub à Hei 
crade, tas troupe* monténégrines n'avaient 
rus tout i «bord investi Scutari par le su<l 
vers W^slo, ce qui permettait aux Tutcs de 
s'approvisionner de ce coté. Mais après l'oc-
lupatloti d'Aléislo, ce débouché se trouva fer 
pie 

lés royvr.t alors réduits 4 la famine, les 
l u n - s lécldèrent il tenter une sortie en met
tant a profit l'armistice pour surprendre les 
amiégeont* serbes et essayer d* se ravitailler 
«n mima nn**. 

A c*t effet. Ils étaient «ortls avec 93 voitu
re*. La tentative échoua, comme on le sait. 
l e * Fûtes durent r*ntr*r * Scutarl avec d« 

Oncnnf l rme que celles des Serbes chargés 
dé l'Investissement du coté d Al«s*lo s'élèvent 
t un eommindant tué, un capitaine et qua-
sf* l teutmants blessés, cinquante soldat» tués 
et 1*9 blessé t. 

Lettre de Belgique 
Brue l 'Ci , te :g déeesaore l o i : . 

. À ; M K souvient des vaatarderies caéri-
•eate» avant les élections du i jota : t Pas de 
caarges mUtaéras nouveeos t Pas d'itnpôts l > 
Et l'oa accusait l'oppoeition de vouloir ruiner 
les contribuable, et de faire pour la caserne, 
sous Un régime prussien, la rafle de tous les 
tri» <!e chaque f a r n s " * ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ " ^ " " ^ ' " 

Aojnurd nui, le T H I 

Ï.S00.000 franc'; pour ta iréWrve à** muni
tions «Infanterie. 

800.000 francs pour farastf de IIIISMSTSSIIIII et 
de muassions pour défenses aoeessoire* d'An
vers. 

Plus T.300.000 francs pour iissJasiattotis tésé-
phemiquos, acheta de lunettes-jumelles, de pis
tolets automatique*, installations de contres 
cFawiation, ete , etc. 

Cette demande de crédits prouve la désor-
MniBatk» dons laquelle le gouvernement a 
•tissé l'armée pendant de longues anodes. 

Et IVjo se demande ou sont passés le* cen
taines de millions payé» pour les dépens** mi-
ikutret, et quelle utitttatioo en a-t-on faite 
pour aboutir k un reaiilts» aussi Ismentabfe ? 

La Congrès dai Cercles de langue française, 
tenu récamoient à Bruxelles et consacre en 
s*ran<de partie à la discussion du projet de 
flamendissjtion de l'Université de Cand, aura 
«ne grande répercussion dans l e pays. 

Ce qui a surtout frappé, c'est sa présence 
au bureau du recteur de KUnivemite de Gond 
et de deux émineute professeurs a la même 
Université'. Voi l i qui prouve le péril qui me-
oaee l'une des deux Uosweralosa d»; l*Bbat. 

MM. Van Wctter et Dausre eut déœooSrê 
que le seul but des flssmùajants est d'éaaindre 
i n foyer de culture française et d'exainper la 
langue fronçasse du pays tsantand. Cbex ces 
NkSttioéranta, la haine du français remporte 
•or l'amour du flamand! 

Si la culture française eût muse en péril, 
situa* ion serait farte aux Flamands 

de la o o k w e française? 11 est, 
en effet, de très nombreux Flamands qui, tout 
en étant très fidetasocat s**aoMs à leur race, 
ont voué I la tensrue tesneatue un véritable 
cette et qui, si ce fana) projet rvjusBàssjait, ne 
pourrirent plue participer directement aux 
bsenéssts de la civiliiiisinn latine. 

Ces discours et ceux de pcofeeamrc des 
UaWeraités de Liège et de DriasaVai osx pro
duit une « a x e s s ion LUtsallératilt et font «apé-
rsr que ans luprtsnasssxts ootnprsssdront le 
ifsnsrer national que ptvjnoqnera*: la fteman-
disatfc» de fUolversste de Gond. 

La* journaux cééVicnux feignent o u vive 
Indignaeion parce que le Conseil commooad 

BruxeUes n'a pas vns4u subaidier l'oeorre 
Llértasèu de la soupe scolaire. 

On aurait pu, à la l igueui , comprendre cette 
colère si le Gênée» avaat reroaé de donner i 
manger s u s encans* de paveuse oatnosîques. 
Mais il n'en est rien et les entants des «colas 
libres ont persastecuent accès aux cantines de 
la viHe. Geusuroeia les derlcaux m veulent 
pa° que le» enfanta des cadaplsqueg prennent 
contact «sec les enrants dss liberanx et des 
socinbstas. l i s veulent que l'oeuvre de haine 
Cnsssnttssns dès luoole et préférant que ren
iant souffre de la lasm plutôt que de frsnobir 
le seuil d'un bâtiment communal, même pour 
y manger. Et ces gens-là accusent leurs ad
versaires de manquer d'entrailles 1 

Ce qui prouve que le souci d'apaiser fa. *aàm 
des petits indigents n'est pour eux qu'un pré-
tente, c'est que, dans les aucun «unes où irs 
disposent de la majorité, les cUricaux n'ont 
organise msUe part de cantine scolaire. Ils 
donnent bien sa soupe aux enfants pauvres de 
leurs ecoiea, mais ce n'est nullement par eba-
r M C*st seulement par aspect de concurrence 
à l'exiseagnement communal. 

VoMb coinsnettt les clétinaux se soucient de 
l'ontance pauvre. 

Voici les manne» lignes du projet de loi 
concernant l'assurance contre la maladie et la 

Le srnateur Knllanld a posé une question 
au mini-.; r« de ta justice an sujet des abus de 
la détention préventive et an question ne par» 
tait que sur IWroodàisemem judiciaire de 
Mon*. 

La réponse du ministre est édifiante. 
Il constate que du 1" janvier au I* novem

bre l o i s , fa détention préventive a cté appli
quée a Mons à 211 inonàpés. 

Quatorze de ces incuspéa ont été remis «n 
liberté après « non-lieu », c'est-àdrre noo-cou. 
pabsei 

Douée d'entr'e-ix avaient fait 0 0 mois de 
prison, les deux autres sont restés emprison
nés pondant phis de deux* mois. 

Dix-huit détenus ont été acquittés et ssemii 
condamné» i une simple amende. 

Et M ne s'agit que d'un arrondissement ju
diciaire! 

La preuve ne se fait-eHe pas de la nécessité 
d'une chambre de contrôle, capable de tnppr 
ler a fa magistrature d e s t r u c t i o n ràmportance 
de fa liberté indaVtdneise ? 

Ajoutons que dans les chiierejs cirés plus 
haut, ne figurent pas ceux relatifs aux anre -
tations se rapportant k des inculpes qui n'ont 
pas comparu devant les chambres du conseil 
— c'eat-à-dirc qui ont été mis en Hbecté en*r(-
t> premier jour de t'arreatstiori et te trcifaiênv-
— avant la comparu"-ton devant la chambre en 
troestit». 

La question dss épingles à cheneaiua a 'été 
portée devant le Conseil oonanuna» de Bruxr.-
les. Cela a panais nu bourgmestre de décla
rer qu'il ne perdrait jstnass de vue ses devoir. 
de galanterie envers ' tes damas. Dans an 
temps où les semants de fa viesue galanterie 
française se font de p k n en plus rare, fa 
profession de Thonorabtc boungmestie est dm 
dernier galant. 

CVst très bien ; maie nagiementer *e POT' 
du chapeau serait-il manquer aux devoirs d* 
gulanterrie? Les ép ing le , 1 chapeau sont aus-
dasgereuses poor les dames que pour les hom
mes. 

D'autre paît, des maires franoaisl tels qu<< 
ceux de Lyon et de Lille, qui ont prés des ar
rêtés sévères, n'en sont pas moine — le bounn 
mettre en conviendra — de font MaWuti bo-.ii-

Et si, d'aventure, il prend fa fantaisie a *•= 
dames passionnées de se promener le patanard 
a fa main, cela sera-twl toléré ? 

Le poignard serait moins dangereux pou: 
le public que Vépingte à chapeau. 

VAN BRUGGE. 

Il est clairement «Muieiilné que k a 
nsnraeti cMraoaux, TTJKTUI OS jour, n'ont vécu 
que aeraédirnt», condamnés k se cnéer des 

• su jour le jour, éreettaet sou* le 
couvert des b u e du Trésor un emprunt forcé 

- i x emprunts ismhtablei en îqi 1 
, -dix emprunts de sembfanle 

moralité en i o n ' 
• i-j-;i I ne plus même trouver 

n]ac»r.>enf de leur ]oo millions ainsi emprun
tés. Les banques ne veulent peu» de leur pa
l i e r ; lit n'ont preneurs que pour A4 p. c sur 
leur» i jo derniers minions. ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ 

ioa le créai: beige dôgringole 
dans "ne réxvabte dôbûclc. 

.as9P -t en Allemagne la rente a pendu 
tlix poraêr. Dans le m è n e laps de temps, fa 
rente belge tombe de vingt points «t passe de 
en fr. 50 k 70 fr. jo. . . 

C**t une fatiiite de :o p. c. eut le total des 
mutions dmls, soit un* saignée qu'en peut 
évaluer k 7«o miXioas psés k la petite «par-
s*"»-

Ou rerie verstabierneru «bani devant fa puis
sante de vitalité et la force de traval qui ont 
^lerpetué notre prospérité économique et oa-
r*aB-«e, ssakg-é des geuvetuetaeats qui ont 
été u t danger pour nos affaires «t pour Ifave-
nir n> fa nation 

Faillite ovbtaJre. faillite financière, te gou-
rensssaant clérical restera fa geuvamenuui 4 s 
la faitita «niverseHc ..^ 

L« SfM 

dits 

MsMsaeat visât de déposer sur le 
la Cnsss ir i u s e demande de cré-
iaas»n«srst. A titra de documents, 

m> voici eanjamsa extraite : 
4.500.000 francs pour farmement de l'artil

lerie de campagae. 
7 000.000 francs peur l'armement de nou

veaux ouvrages odfensrfs. 
ftaoce pour fanvélioraaion des ca-

L'ouvrier devra, sfasaurer k une société de 
mutualité qui kai donne 1 franc par jour pour 
soins médicaux et phsa*naceuttiques, tuais fa 

1 liberté la p t o s c o m p l è t e est « j i n f t en ce qui 
dons a$ ceotsmee par franc versé et le patron 
interviendra, pour 3 francs. Dee mesures spé
ciale* seront prises pour que te patron ne 
puisse pas contrôler à quelle société l'ouvrier 
s'est affilié. 

Pour ceux qui refusent de s'affilier, 3 y aura 
Un conseil régional des ongenssaitàons de pré
voyance qui les foncera k payer leur cotisa
tion. 

Les ousTiets ssisTain à la caisse d'kwaJkiicé 
recevront 0.60 par franc versé ; les autres su
biront une retenue sur leur salaire. 

Des sanatoria seront organiséB dans tout le 
pays en fumiur des ouvriers affiliés aux mu
tualités. 

En ce qui comcerine le risque de vieillesse, 
le gouvemanent a décidé que la pension pour 
les personnes aées avaat 1872 sera de 130 fr. 
par sn, moyennant un versement annuel de 
6 francs qui leur doncona droit, en outre, aux 
primes de l'Etat. 

Veut-on savoir jusqu'à degré est poussé l'es
prit de fanatisme et de crétroisme dans ka 
province du Limboxmg.' 

Voici le p ani«ge d'un discours du docteur 
XI..., présides* de l'Association catholique, au 
Conseil provincial du Lirribourg : 

La théorie de vouloir faire du bien au 
peuple malgré ksi et contraire k notre b e n é 
de Belge -, «Me est effrayante, car elle est cesse 
d* tous le» dSjSpotesBMs, depuis l'enseignement 
obligatoire jusqu'à fa laïcisation des hôpitaux, 
le s Kuiturkamp » et autres attentats mons
trueux eotteprix contre la liberté des peu-

L'Election 
Présidentielle 

I. Piincarï chez M. Ribot 
UN OOMMUNIQUt OFFICIEUX 

t.' • Agauce Havas » communique la uot! 
suivante 

« M. Polnoar* a rendu vlsits es matin a 
M. RI bot. 

L'entretian, qui a duré plus «'une heure, 1 
«té très amical. Il a perte sur t'snssmble dt 
la situation tant axi«rl«ur« qu'Intérieurs ». 

La note relative a l'entrevue de MM. Poui-
raré et Ribot a été ledtgée on rommun par 
les deux hommes d'Etat et communiquée i 
la fols F.U domicile ce l'un et au domicile de 
l'autre. 

C'est dire qui si la note est muette sur 1>-
Intentions de MM. Poincaré et Ribot. apiv-
Ventrevje de ce matin, c'est parce que l'un 
et l'autro l'ont ainsi voulu Cependant, nous 
avons demandé à M Ribot si lenlretien quv 
avait eu avec le président du Conseil aui. I 
modifié ses intentions. 

« En .'.ucune façon, a répondu la sanatéuT 
du Pas-de-Calais. La note que nous avoi,-
redigée est ce qu'elle est. Elle dit tout c* que 
J'ai il dire ». 

ton. Pkara , qui se farts* bpppf«»ajr|si' sang l a 
nxrndr» résistance. 

Iw.«rmgié par M. Berger, Picard se borna 
d'abord k dite qu'il n avait pas mange depuis 
mercredi et qu'en fuyant du moulin A avait 
traversé la rivière et s'était Immédiatement ré
fugié k la ferme des Chaumes-Blanches pour 
s'y cacher. 0 ajouta qu'il n'en avait p t 
depuis *-ux jours, de pour d'Mre as» 

«A mort ! Tuons-le nous-mêmes ! » 
Le jeune assassin tut transfert! à fa gen

darmerie de VWers-Safnt-Benolt, devant k-
quel'e, l i nouvelle de l"anTesrtat!on s'étant vite 
répandiie, «ne fouie de cinq k six cents per
sonnes criant : < A mort ! Tuons-le nous-mê
mes I > ne tarda pas k s'amasser. 

Dans laiprès-midi, Picard, défendu par ses 
gardiens contre les fureurs de h foule qui 
voulait toujours le lyncher, fut oanduit au 
moulin de la Grange-au-RoL M. Detagorgue, 
che* du parquet de Josgny, avait en effet dé
ridé de procéder tout de suite à fa reconstitu
tion du crime. M. Mérat, juge d'insitruetsoa, 
fit subir un court raterrog-atoire an jeune cri
minel. 

Gaston Picard déclara tout d'abord avoir 
fait usage de son revolver pour 9e défendre 
mettre le domestique Mougeot, le meunier et 
la meunière, qui l'auraient soudainement atta
qué. Mais il ne persista pas longtemps dans 
c* système de défense et, pleurant k UiauJe», 
tannes, sans avoir pourtant un mot de regret, 
• s e se borna pius qu'à répondre c oui s à 
toute» les questions du juge. 

Les obsèques du meunier Pommeau avaient 
eu lieu dans la matinée k Toucy, et c'est au 
retour de l'enterremcrit que la famife de la 
victime a appris raireatatàon de l'assassin. 
Une scène pénible s'est déroutée quand le jeu
ne misérable a été confronté avec Mme Pom
meau. 

Gas'on Picard, qui est un petit être chétif et 
malingre, a été transfère dans la soirée à la 
prison de Joègny. 

Il t u e s o n p è r e 
pour quelques mètres de terre 
Funteinobleau, 2!l décembre. — Au petit 

hameau de Darvault, situé aux environs de 
Nftmours, un cultivateur 4gé de vinfit-«e.iif 
asss, M. Casimir Logrand, a tué s o n père 
à coups de fuail. Les époux Le#rand, In mair 
âgé de cinquante-six a n s , et ta. femme plus 
jeune do quelques armées, v ivaient avec 
laur Tu* Casimir, célibataire. 

Hier, vers quatre, heures, une discussion 
H*it»i entre les deux h o m m e s . Il s 'agissait 
de l'aj-pentage d'un champ, à propos duquel 
ie pète et le ftfs ne pouvaient se mettre 
d'accord. Brusquement Casimir Legrand 
courut a sa chambre, prit son fusil de chas
se et revint vers s e s parente Sans mot dire 
il mil en joue son père et tira deux foi?. 
M. Lctrramd reçut une charge de plomb 
dans la tête ; une autre l'atteignit à la 
cuisse. Il s'écroula. ^ ^ ^ ~ 

Son forfait commis , le rneurtrier repagna 
sa chambre où lo parquet rie Fontainebleau 
vint l'arrêter. 

Interrogé, Casimir Lagnand a déclaré n'6-
prouvei- aucun regret de son acte. 

Sa mère atterrée n'a pu fournir aux ma 
gi&trat-s aucune explication du drame. M. 
Logrand «st mnrt à l'hôpital de Nemour= 
où il avait été Irnnsp 

pronooceni tannin le» oorKfamnstionit ré
sultant de l'arrêt du jury. Les condamné* 
vont ae pourvoir en a p p e i 

Un mystérieux bandit 
poignarde deux rentières 

au Perreux 
Joim i'iie tra-

tusr soir vers s ix lieu-
uquelle liaibitutKm située 12, 

irlany, an Perreux. A cel te adresse 
ix, s a sœur, Mlle So-

'IUMHIU pour lu dlaer, n'était 
ilr\', lonsqu'un individu, âaé 

d'uni tn'iitaine d'années, vêtu d'un atnpre 
is gris et rfiiffé d'un feutre mou, «c 

présenta nJJ<v M 
Ce fui MU*' Sol.'i .^u nocourut au cim|> de 

sonnotte. L'homme demunda à parler à M. 
Clialenix. 

— J'ai de* documents à lui restituer et je 
voudrais tes liti remettre en mains propres, 
u.xpliuua-t-tf. 

Prise d'un vagire floupçon, Mae Solet Se 
tenait sur le seuil, prête à fermer la porte 
au ne* de l' inconnu. 

Ceftil-ci Insista pour entrer, ot c o m m e 
Mile Solet lut demandait de lui remettre le* 
papiers qu'il apportait, il la repoussa vio
lemment, s'inti-oduisit derrière elle dons le 
logement et lui porta aussitôt un coup de 
couteau dans le dos. 

Griôvemenl btessée, MHe Sofet poussa 
<lé/:liiraiiU <|ni attirèrent 

itemant s a so3ur, occupée dans une 
pièce éloignée. CeNe-ci s 'avança au-devant 
du bandit qnii tenait encore sa victime. 

A sa vue le meurtrjor bondit et, l'atta
quant à son tour, la Lra|rna à plusieurs re
prises h la poitrine. La malheureuse s'é
croula sur le plancher perdant d e s flots de 
sang . 

Cependant le bandit craignant d'être «ur-

Îiris n e songeai t plus qu'à fuir. U enjamba 
e corps de Mlle Solet qui barrait la sortie 

et g a g n a la rue, abandonnant les soi-disants 
documents rapportés par hii : un indicateur 
des chemins de fer de l'année lfMO et qu*?!-

rillrs de papier blanc. Nul, dans la 
ras, no prit garde à lui et il put tranquille
ment s'éroigner. 

Ce n'est qu'au retour de M. Cheilerux que 
la double tentative d'assassinat fut connue. 

Les deux blessés ont été traneportés aus
sitôt à l'hôpital de la Pitié où leur état est 
considéré comme très grave . 

M. Gcurdelle, commissaire de police de 
Joinville, a ouvert une enquête. 

On croit que le meurtrier s'était présenté 
a u domicile de Mme Ohalerux. la croyant 
seule, pour fa voler, après l'avoir mies dans 
l'impossibilité de, se défendre o u de donner 
l'alarme. Il avait imaginé afin de pouvoir 
s'introduire d a n s la maison le prétexta des 
documenta à rendre. La présence d a n s le 
logement de deux f emmes a u lieu d'une l'a
vait affolé. U aurait alors frappé à tout ha
sard pour assurer s a fuite. ' 

miïiïame d'an o f f t c » * * - < * £ • * £ * • """" 
che* M à une h f f " J « Ï Ï 2 2 ^ - î * b o u . u * 

La nuit t o m b a i t ; * « P f t W * U J ? 7 ? _ - Ï ; 

sant avec le UeUlIntnl Govet, d u 1«* cn**»-

T r T e ' v ^ l T a U e r c a ï a ^ l ^ ^ r l i * -
deux h o m m e s : Mme M W t • * n * ? i ^ I Z 
mabwn. Soudain, un ooup * » f ^ V a n u S 
tentit et le l ieutenant Gavet, atte int dl iO* 
batte à la tête, tomba n** 1 - . . ^ „ _ , _ 

U docteur Batut s e n£e£™ k£>?"L 
suite de s a femme, ta , W J ° ^ L J ™ ? 8 " 
c l iumbie et tira * i r «tte « n prea»tar c o u 
de feu s a n s l'atteindre, ^ ^ . ^ . - - *_-

I J a l n é d e s e s fils, atfl * _ * » * r Ï Ï k J r T 
s a y a de l'arrêter, mai* « « P ^ S J ^ T - * 
piHirsaivil s a femmu u a t » l e oc»rMor e t n 
tirn trola coupa de tau. _ — . . - « . h . 

I^i m a l h i i u e u s e remms tornba ntouratito 
duiw las braa d« la mnmà» nui ygajurai^, 

La f s o d a n n a r i e aooourot é i • « * * * . » * » 
leur Batut, qui n'oppass. w e m rtittaocj 
et qui sembla n'avoir, plus, cooacatnce a e «a* 

" L e ' d o c t e u r Batut erf « « ^ n - " * * ^ * ^ 
Ire ctaiwe e n rttmite, cheval lec de » Logiol 
d hesinour. M . . .. 

', qu'il a vue, devait 
partir lundi pour i* Maroc a v e c taWI 

d'Afrique. 
,1 ps n été transporté k rampMuiasV 

U i dé"rhôpital militaire. 

LA CANDIDATURE DE M. POINCARE 
E T L'OPINION BUSHE 

Saint-Pétersbourg, 20 décembre. — L*s 
milieux politiques et les journaux accueil
lent avec une vive satisfaction ta nouvelle 
de la candidature de M. Porncarê à la pré
sidence de la République e l disent que son 
élection serait riche en conséquences heu-

pour l'all iance. , 

1—iTTir fruve* pour l u anprowifc.onne-
t a » * * d* r*rtillerie d* c*»i»P*sJ«« 

Cas* ce m i m e docteur qui déefarait au 
cona*res eucharistique de Hniseat que, « en 
sa «jualité de médecin, il a constaté souvent 
que dss malades léiiauetsuatu atteints sont 
lass iuu Immédiatement à la santé après avoir 
reçu la S«iot«,-Eucbaristie. C'est là un fait 
indéniable aucju»! ou* les catholiques devraient 
rorarer, lorsque la rente d'une personne de 
•sur aUctH* est gius-etnent corapromsae ». 

Ne djsrorons pas par des commentaires t 

La tuerie du Moulin 
de la Grange-au-Roi 

L ' A I M E t T A T I O N DU J I U H E MITRON 
A M A t a i N . - LA FOULE VEUT 

L I LYNCHER 
Auxerre, ÎO décembre — Nous arauc relaté 

len circonstances dams lesquelles le nommé 
Gaston Picard, âgé de 16 ans, ouvrier bousan-
ger à Graodchamp (Yonne), avant pénétré 
pendant la nuit dans le moulin de la Grange-
au-Roi, tua a coups de revolver le propriétai
re M Pootkmeau, e' btessa grieverneot Mme 
Pommeau et tam domestique. Le* enfants du 
meunier étant accourus, Picard avait pris la 
fuite 

Les recherches faites pour retrouver la tra. 
ces du jeune meurtrier avalent amené la d6-
oTuvente. d'un de ses sab«»-galoches sur le 
bord da la rivière l'Ouanne ; et on était porté 
à croire que Picard s'était suicidé. Or, bâer, 
un marchand de bestiaux de Grandcbansp, M. 
Jérôme Détonne, portait à la gendarmerie un 
gilet de couleur marron qu'il venait de trouver 
dan." sa grange. Ce gilet fut montré à 'à 
famille Picard, qui se reconnut comme appar
tenant au jeune mitron 

Des gendarmes et des agents de la Suivre, 
conduits par M. Berger, chef de U brigade 
mobile, fouillèrent de fond en comble ta gran. 
ge du marchand de bestiaux et finirent par 
découvrir, blotti sous des bottes de foin, Gas-

LE 

procès te dynamiteurs 
aux. Etmtm-Unls 

_ isiiiMns» - — Tiuml»-huil 
membres s u r les quarante dsi comité du 

1 international des conetructrons mé-
«sl l ips i l inculpés de complot et d'attentats 
au niovin de le dynamite, ont été reconnus 
on inutiles, par le jogn dindsonopolie , de 

- entraînant dee peines de 
à trente-neuf a n s de prison et de s 

0.000 rranos. 
Parmi eus fee trouvent Fi'ank Ryan, le 

pii-ident, du syndicat des ouvriers du fer. 
Tous sont d'ailleurs des syndical istes in-
(luents des diverses régions des Etais-Unis. 

L'affaire eut son point de départ dans l'at
tentat de s frères Mac Namara qui firent 
sauter à la dvnamite l'immeuble du « Ti-

as [tn ftUfjMl". '"' <JiJifomie, le 1er 
octobre 1910. Une vanigtaine d<- non-syndi-

irant dans cette explosion. 
Avec te concoiii - du tatTJaoz détective 

Burns, un étnute de Sherlock Hoimop, on 
découvrit, araco i lét iquctle d'un bidon 
plein de nitro-glycérine trouvé d a n s un 
chantier d'entreprise, tes traces d^une cen
taine d'attcnUts du même genre c o m n ù s 
sur divers points de s Etats-Uni*. Ces atten
tais étaient organisés a v e c les fond? syn
dicalistes, afln de terroriser les entrepre
neurs et chefs d'industrie qui ne reconnais
saient pa.s le syndicat et cmpirryaienl des 
(Wvriers non syndiquas». 

Le <y>mité syndteatiste avait mi labora
toire d'explosif* et envoyait partout do* 
agents avec des bombes de nctro-glyoéririe 
pour faire sauter- atotters, usinée, mariu-
faoturee, chantiers appartenant à d e s pa
trons anusyndicaUeteg. 

Le ti février dernier, cinquante-quaUv' tesv 
ders ouvriers étaient arrêtés sirrsuslsJiéjnant 
„w tout le territoire des Etats-Unis. 

Bal témoins avaient été e l les e t leur* dé
positions couvrent 25.000 pages daxjtytngra-
fmtm 

Le procéi) a duré trois mois, pendaiiit les
quels les jures ont été tenu» littéreiement 
prisonmers au palais de justice d'indiana-
polis. On ne leur a pas permis d'en sortir 
-même pour (es fêtes d* Nof I. Lo tribunal 

Terrible nuit de Noël 
à bord d'un paquebot 

C E 8 T PAR MIRACLE Q U E LES 250 PER
SONNES ET L'EQUIPAGE DU « NO-

RUNG » N E F U R E N T P A S EN
GLOUTIS 

CklWtMOd, 2» déeensbre. — 251 nafisa-
jiiiisés. affamés, Ijeaucoup n a y a n t 

pour vê lements que des couvertures , ont 
lé hier d a n s la matinée du « No-

rurvg ». 

rnJArrfârWôy^i ftp&JftZ 
jours c l deux nuits , le jouet de la tempéle. 
It faillit sombrer prés d'Ouessent, e t dut 
envnve- le signal do détresse- S. O. S. Les 
bagages ont été perdus, tes cabines I 
le pont .sao«»Hé. les cabestans tordus, tes 
manches à air et tes cheminées nboiturr 

ou tordues. Le a Norung • présentait l'on-
parence d'un navire î-avagé par la mitraille. 
Les hommes , tes femmes et les enfants, en 
chemise, passèrent ta nuit de Noël à éviter 
d'être noyée par le» paquets de mer, o u à 
épuiser l'eau, laquaite montait jumju'au ge
nou. A un moment donné, l 'avant fut pton-
«95 s o u s les eaux dans une nappe monstre. 
Quand le navire s e redressa, toute l a balus
trade de fer avait été emportée. 

\ l'intérieur, des voyageurs s a n s vête
ments s e cramponnaient aux tablée. On dé
gagea a v e c peine des femme? et de s en
tants de s débris de cabines . U fallut d ix 
heures pour dégager cinq passagers . 

Les chauffeurs avaient de l'eau jusqu'aux 
aisse l les . Le capitaine ne quitta pas, pen
dant deux jours et deux nuits , l a passe
relle, où t resta s a n s manger ni boire. Un 
moment vint où le capitaine d o n n a l'crdre 
à tout l'équipage d<- monter s u r le pont. Il 
déclara : n Tout est fini, nous s o m m e s en 
face de la mort, m e s garçons , n e vous in
quiétez plue du reste. >» 

Pendant la tourmente, r.împlové de l'ap
pareil radiol&égrvjphiqoe était res lé 00 heu
res d'une traite à s o n poète. 

Le Congrès de la 
u Renaissance répaMeaine" 

Paris. 29 déaenibre. — La Congre*) * j » 
•1 Henaimsanoe républicaine » organisa pat 
dirférents groupe* d e s Jeûnasse* rudioaie» 
socialtetes s 'est ouvert a s m a i * , sou» 0 
présidence d* M. Paul Hyacinthe Uiyaorn. 

Parmi le» personnes présentes , d s o o a M-
Bcrt» rou, srjerétatre g t o a r a l du CoMèjteM-

.scierveee sorasies, MM. La Q i j s * 
Ber, profcsBetr a u Collège de France , Fa*> 
m s j / , vicc-mvMdont du oomei i généra l d* 
rilérault. docteur Genhin, rjrésidant de •» 
Fédération radicale sotàalkNe d u Puy-ds-
Déme, le docteur Jaoquin, secrétaire d e k 
Fédération du parti répiibllcnin de l a M*M 
Auclair, président de l a FédeWttûri d a 
O e u s c , de nombreux délégujos d e " 
ainsi que pluaiears cerssi «uern 
paris iens . 

La séance s'est o u v i e t e a V ' 
un discours de M. Edouard Beaon, 
taire général du Congrès. L'croteur a 
s e les raisons qui ont détermina tes > 
s e s Radicales à rsTganiser c e Congrès, I ••> 
Urne qu'il y a désaccord ou uKomfrëtmtr 
sirsi entre U pays répaiWicain et la pcwlttty 
tante d'apréa lui de préciser tes p n a y a m -
m e s «t te* faire reapeoter. En t 1 iiiaTasT*!, fl 
a sa lué tes répnblicaint qui ont déjà r e a g a i 
l'csuvre talque et commencé tes ré tontsK *o> 
ciates. 

Après la lecture de s rapports a d r e s s é s p a * 
tes sections adhérentes , tes a s s i s t a n t s oxsf 
abordé la discussion de rordre d u jour : I* 
programme émnomiq» 10 e t soosat d u paag 
nasM*r*M**l i-stc. 

La jalousie meiirtrière 
d'on médecin-major 

IL TUE a COUPS D E REVOLVER 
SA FEMME ET LE LIEUTENANT, 

S O N COMPLICE 
Alger, 28 dsoembre. — La viHe de Blida 

a été mise en émoi par un drame de l'adul
tère. 

Lo docteur Batut. a y a n t r e ç u une lettre 

Le Congrès de l'Unité coopératifs 
Tours, 39 décembre. — Le Congrès d» 

l'Unité Coopérative s'est ouvert c e na*4sT 
sou* la présidence de M. Charte Gidi , par» 
feseeur a la Faculté de Droit d l Paria . 

Le Contres a pour objet de réaliser l a têt-
sfon entre l'Union Ouopotatlve représenta!»] 
1* tendance neutre, c'estA-dire é t i e a g è f a • 
toute conception fxéstsque, et la OOcU'édérsV 
tion dee Coopérativ-s social istes . 

A la pr»»Tilftne, appartiennent MM. Oiite 
d s Boy ve, Daurte Banoei : 4 l a seconde. M M 
Poisaou ot Halia*. 

La première séance a é té consacré* a n s 
discours de bienvenue de tous tes délègue* 
étrangarp, fort nombreux, parmi testpjafi 0 0 
rcnierquc M-M. Makwell, utesietefit de rAt-
l iance Coopérulive mternattonate ; Mufter 
fAltemagné) : Prorrier (Suisse) : S e r w y (Be4 
gique) ; Wi l l i am* (Angleterre'. 

Le trafic de la cocaïne 
Paris, 20 décembre. — Par suite d u n e a> 

{•ispos tion QU: te tient aotiieAssneut éteâloé 
Ju PaiaiK, M. Cbeanay a dé remettra i M 
Boucsrd, le do? sier de 1 srkstructsoo dont il es*. 
cbtvrgé au sujet de H mont de M. Bschet. 

Sur demande qui lui a été adressée, par M , 
Alexandre Zévaès, M Bourard a accordé l a 
mise en liberté provisoire da M. Janust , Pta-
pubticiste, oui a é .é arrêté, comme nous f a -
von-; dit, à la suite d'une prrifsusi i in et qa î 
est inculpé de déteotioa iBegiéa de i»*il«*sra»J 
toxiques. 

a g ^ * 

Rochette au Mexique? 
Pari*, 39 décembre. — ha de no* o o n M j 

ree pariais s a reçu de i*on 1 •'« 1 napoti tea* 
i Mexico le cabkogranun* suivant : 

Mexico, m déoembre. — La proebain* MM 
r ivée ds Hocaialte au Mexique «et déjà An» 
nouvee a la direction des cheminé da ta* 
mexica ins du centre. 

Le traxjsatlentirrue t Espagne », ay**** 
IXxïietle au nombre de a t s passagers , agi 
attetidu le 5 janvier. 

L' » Espagne • fait 1* serv i e - entra Saint; 
Naxairo et Colon. U a quitté ^ u ^ N a i s i r * 
le 21 décembre ; il touchait te 22 à Saateoi 
der, le 23 k la Ooroone, et était *gnaV vent 
dredi au large de Sai ai-Michel (Acore*). 

D a p r é s une aufre dépériie reçue par n * 
tre Mru'rèroL « M. LeTaivre, ministre M 
France h Mexico, s u r s i t été avisé par Ça; 
bte d'as/otr à detnander au. gcwva 

1 J T O N Dt-T :»1 PErJAIBftE. - N. 

Forfaits d'Amour 
sEly 

ROMAN INÉDIT 

PAT ^ ^ ^ 

M O N T C L E R C 

» * a i i r vsnu, soo cabas vid«. repue de 
fatigue, mal* non rendue, *ruou*e mai* non 
aphone, la tùvanoinaes* rentrait a u châ
teau, rapportant & s o n frère qui l'écoutait 
av«0 uae résignation eourtotse, toute la me-
Bu* chjonlque « u pays, Vt ahistoires, méfaits 
• t «otite** de Pierre et Paul, et Mathieu, et 
Uuflfaum*. «t d* leur* simptos «tvruaagnas. 
l'écrMaflant «noore d'indlsnation retioepe, 
Uv* oontr* tes entêta* qui ne suivaient pas 
•e* pWsscrfptioo* «t s e s conseil* donné* cent 
lot*, jurant d* laisser désormais k laur ob«-
sùiatiori et à leur bétl»* et orounir dans 
l ignorance .et dan* la rnisere tous cas t n e s 

Ht le leiidemain, elle recommençait , tev« 
dé* l'aube. 

Phiuppe d'Excideuil formait avec cette 
•saur exubérant* et d»*gr»iai4ti de la nature 
k plue remarquable eonlrasU. 

Fort bien d* M personne, arand et min-
M, tf*une gràc* parfaite dan* tous M* «Mû
rement*, le marquis offrait un type achevé 
r*rf»locr»tte, poussée à c* point « X I P M M 
d'affinement où ta décadence de la raot est 
proche. 

D'un peu loin, il restait encore le « beau . 
Ph i l ippe dont r é M g a n e e e t l e c h a r m e u n i 

D*U uattlaLytimi r-*i ttiMJcaaa «m\ 

un braHant officier d* h us sur fie. 
De près, on voyait les ravage* de la vie 

sur ce noble e l fin v i sage . 
Bien qu'il eut cinquante a n s à peine, les 

flueveui d u marquis étaient conipictemeul 
blanc*. 

Le teint pâli, la ccrmire habitueUe des 
1 yuux. dont l'aaur était c o m m e terni par la 
\ 'mélancolie et peut-être par tes larmes, le 
7 pn amor des lèvres, sous l a moustache res

iée fine, disaient de lourde chagrins silen
c ieusement supportés. 

Depuis qu'il était rot en u d'un long .séjour 
i l'étranger, a v e c son fis* T h i b a u l t , l e mar
quis restait toute l'année dans se* terres de 
Lorraine, fort retiré passant s e s journées 
dans l ' immense bibliothèque qui occupait 
une aile entière du château, ne sortant que 
pour d* courte* promenades i cheval, qui, 
toutes, avaient le m ê m e but. 

Quelque chemin q u i ! eût pria pour sortir, 
le cavalier solitaire terminait toujours SA 
lente chevauchée par le cimetière de Barne-
vitié. 

L i , une antique chapelle contenait les re.-
ieo des Excideutl. La plus récente plaque 
funéraire portait cette inscription : 

• de Thibault, 
• nourrir elle. 

première ma-

G E N E V I E v e DE COMM MLLES 

Marquise d'Excideuit 

Décedée dans sa 25« année 

Cette jtiuie morte, dont 1* grâce frtgile et 
la délicat* beauté blonde restait encore 
c o m m e un* radieuse Image dan* la mémoire 
ds* g«n* du pay«, le marqute n* l'avait ] * -
mai* oubliée. 

Bien, ni le tempe, ni t'tbsence, n'avait at
ténué s o n deuil. 

Este avait été l'unique amour de s a vie e t 
1 horrible déchirement de «e h voir arracher 
e s *teiBL_fe*4L^- tSUBSase. «t9fS»iJLSsa>é: de 

sakmer dans 1 
Deux ans après la t 

qu'elle avait eu l'impru 
même dans l'orgueil « c « » r . — . . . « ~ _ _ 
ternllé, la marquise, de constitution délicate 
et h laquelle des soins continuels étaient 
devenus nécessaires eut un second enfant, 
Boger. 

Cette nouvelle couche, au heu de rétablir, 
comme il arrive quelquefois, la santo ébran
lée de ta jeune femme, acheva de la ruiner. 

L'enfant vécut, mais la mère, malgré les 
efforts d«c princes de la science, appelés à 
son chevet par le marquis désespéré, mou
lut peu de semaines après. 

Depuis lors, l'appartement de la pauvre 
et charmante jeune femme n'avait été tou-
olié nsr aucune main profane. La chambre, 
où elle rendit le dernier soupir, te boudoir 
ou traînait encore Ite damier ouvrage de bro
derie qui occupa s e s doigte, le dernier livre 
où s'étaient posé* se* yeux, étaient restés, 
sous les volets d o s , tels que te jour de sa 
mort. 

Le marquis y passait chaque jour de longs 
instants el chaque jour, it allait sur la tombe 
de Geneviév-- s'agenouiller et porter des 
fleurs. 

Ni le temps n'avait afiaibli os culte, ni la 
très kmgue absence, car, peu après la mort 
d* la marquise, craignant que son file TM-
bault n'eut hérité ds te délicate sanUl- de ..a 
mère, à pronos de laquelle tes médecin* pro
noncèrent le redw»>bte mot de phtisie, M. 
d'Bxcideuil avait quitté le pays , emportant 
l'enfant vers des climats plus doux. 

Si tes gens d'Exeideutl adoraient te chanoi-
ne***, ift r*virai*nt te marquis, dont, pour 
distant qu'il fût. on avait pu appréoter en 
maintes occasion* le caractère élevé, u 
tovauté et la bonté. 

La fidélité même de son deuil contribuait 
• à exciter rintérét c* ft nrovouoer une *ym-
• * * i < * j S £ £ » « 3 » dVgite^-siéngaosrtefi^eo 

d'autres circonstarsces, t » \ic i*jfitaire e t la 
froideur un peu hautaine de soo aspect. 

Tous les fronts se découvraient respec
tueusement au passage du pale cavalier véty: 
do noir... 

Ajoute* que ic masxujia d'X^ordeuffl était 
le plus grand propriétaire de la province, et 
passait pour posséder plus d'un demi-million 
de rentes. 

C'est une qualité qui provoque des coups 
de chapeau partout, ;^^"^"^"^"^"^"^"™ 
M 

mal-•:-.»'!I • 

du. le I.iuJ 
sionné et 

l.e* (M 

niJU.'-o'"; du 

lunes le hérédité 
e, sur laquelle te 

tant de 
son bonheur p w -

aent pas-
i"uoc mère. 
s, te» ffouvernan-

îningea' ta 
il, regar-

• B s a B s - s s - s s - r quelque 
sans cesse penclié avec une 

riant fragie . 
Il ^It pavé de »es soins par la joie de vois-

armant, offrant 
chaqur ,- la chère ressemblBn-
ce de la morte. 

Il en fut payé surtout par 'a tendreBse 
-le I entant 

A mesure que Thibault grandissait, cette 
tendresse s'affirmait davantage, en une 
union plus complète de cosur et d'esprit. 

Le marquis eut le soin jaloux d éclairer 
lui-même cette jeune intelligente des plus 
purs rayon* du bien et du beav. 

Dans leur continuel téte-a-téte, à l'infa
tigable curiosité de l'enfant, l'infatigable et 
ingénieuse soient*, du père répondait 

A propo* d'un brin d herbe sur lequel che
minait un insecte au corselet d'or ou d'éme-
rautte, t! lut dévoilait un chapitre des riants 
mystère? ie la botanique et de l'entomolo
gie. 

A j e u » * a'UDft étoji-e dooi l « « f c t h o m n » 

lui demandait le nom, U déroulait à s e s yeux 
ravis la carte étincetante du c i e l 

Les études c lass iques même, si rebutan
tes pour les .-utres enfants, furent un em-
chiuitemnnt pour Thibault. 

Lo marquis lui raconta l'IUfade sur te sol 
d i s e r t et couvert de ronces où s'éleva, Trote 
et où les héros combatt irent 

Il lui lut l 'Odywee au bord dee beau : flots 
Meus qui virent voguer v e r s tant de terri
b les aventures lo va isseau do l i n c é n i e u i 
Ulysse. 

I! lui fil apprendre les clituiU harmonieux 
;iie aux l ieux m ê m e s où résonnèrent 

pipeaux de Tityre e t de Mélfbée 
L'Iiletoire, pour cet écolier privilégié, ne 

fut pas raie sèche nomenclature de faits hé
r issés de dates, mais une vaste leçon d'eth
nologie dramatique et do philosophie pitto
resque, éclairée par l'art, illustrée par les 
monuments , les ruines e t les m u s é e s , les 
portrait* dos princes, de s diplomate? et des 
guerriers . les costumes portant «noore le pM 
des générations disparues, l e s armures 
l a u w f c * par les coups d'épee et par le* bal
tes 

Et, plue tend, lorsque l'adole*cent, grandi, 
dut se soumettre a, des progremmsc d'étu
de* plus précis, *on père ne le quitta pas, e l 
ce fut «ou* ses yeux tju'il suivit tes cour* de 
l'Université française et vis ita phi* tard les 
universités anglais** et **te*naz»d*s. 

Les résultats de cette éducation tr ie parti
culière avalant de quoi enorgoe i l i r M. a'Ex-
cideuil, et en même tempe de quoi l'inquié
ter 

D'une intelligence très vive, Thibault « é -
lait admirablement ass imilé cette totence *i 
Ingénieusement préeenlée et qui n'avait ja
mais comporté tes « î m e n a g e s et te gavage , 
grâce auxquels tout s'échappe, après l'ef
fort d'un examen, de la tète d'un étudiant 
bourrée d» notion» Mifiùçt»^ 

Serjssbternent plus iisetruit que te*. J****? 
( e n * 4» s o n âge , s a * voyages, ses i " l P r a r 
• ton* a a M m a l a e s de :i t ' et d « / ^ ' « J . ^ 
verse s langues qn'il parlai:, son n * " ? * 8 ^ 
tous tes exercices du - r ' ^ J i î 
•r te d'agrénient, tels nue la l » ' 1 1 * * " * S 
muainua, la distinction aisée et p e f ] ? " * ^ 
«ee manières , surtout une extrême éssvaaon 
ot déhrateatij da *w»liment, rssturetto am 
un enfant al so ianeusement tenu a. . 1 * 2 2 
des gross ières réal ités de la vie, eu ieisateo* 
è vingt ans , un gentiîhonime et m a i » t«j 
rmrnrne aoootnpli*. « -—s-

M*us cette éducation sotitaire, sans e s m » . 
rades, »*ns l a brusque faniili»rité des fn*t 
avait développé en lui une sensibiMé ««o»^; 
s.Ive, à laquelle son Ignorance de* twdaun 
d<? l a vie promettait san» doute de «ue»»e . 
bteeaures. s * ._ 

Le mal, le n i eoaoog ' , les \sa»« P g " * ! 
salent i Thibault dTàxoideuil de* t"0**? 
n x m s t r u t « s s s et rares comme cert**«*e* m* 
formitês phy»iquee. 

Ce Jeune lllrjsionuaire croya.t tau*i»*» 
h o m m e s , ou, du moins , l ' immense mniflrws 
das hommes , bons purs et généreux en**" 
me lui, et le* difficultés de la vie rrKxtoflss' 
lui échappaient également. É i 

H Jugeait le proSlérn* sooisi fort ai»é à ré
soudre par la ptous* et joyeuse ré««gt»*o*t 
des pauvres — qui loi apparaissaient «O»* 
te forme des g«i* pécheur* dl tar le ou M 
Grèce, qu'il avait fréquentés enfant, ou de* 
braves vi l lageois d'ExcideUfl — et par 1* • * > 
lkntude fraternelle des riches, qu'il taMftfc 
ra i t tous pareil* à son pare et à s a tatst*. 

M. d'Bxcideuil n'était pas s a n s avatr aaar* 
eu le* périls de cette coocspUon optfcnM* « n 
monde mais eU* lui paraissait a bon « O N 
moin* dangereuse obé i un ieune hornas* ap-
pslé 4 hériter d'un derm-niiMion d* reates, M 
dont le place était «i lMKVmfPt marflcjée aV 
«ot*0. 

bo-.ii-

